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POURRISSEURS D'HOMMES !
Ou veulent-ils en venir t

- 
C'est lo question que se posent un grond nombre de nor

concitoyens, oprèe ovoir lu les derniers numéros de « Lo Commune »-

- 
Si l'on vouloit :omener à l'essentiel les sentiments oètuels del

aotre populotion, on diroil : Stupéfoction, inquiétude.., Qu'ont-ils
.derrière lo 'tête ?

- 
On s'étoit hobitué, deguis bientôt trois ons, à lire périodique-

ment, dons lo presse régionole, des orticles troitont des dernières dé-
nrêlées de BARBU et ses compognons ovec lo Moirie... celo foisoit
portie de lo vie locqle... ou même titre que le cyclisme et le footboll.
On ne se demondoit même plus quelles souffronces se vivoient derrière
.ces orticles opporemment omusonts.

- 
Et voici que, tout d'un coup, chocun prend conscience de co

i} qu'il s'ogit d'un drome. Voici que choque citoyen se sent pris à porti
f-fl.- por ceux gue les responsobles qu'il s'est donné font souffrir en gon

nom.
Chocun se demonde encore si celo est possible.,. s,il ne s,ogit pos

.d'une force.

- 
Hélos ! C'cst bicn un drome que nous vivons.

Et cc dromc, nous cn sommcs tous les octeurs.,. Les uns sont
les victimes, les qutres $ont les bourreoux... fût-ce por personne intor-
posée. Cor choque citoyen qui, possée l,heure du ,ôt", 

-s" 
désintéresse

des offoires de Io Cité, loisse ses élus user, sons contrôte, d'u pouvoir
qu'il leu-r o délégué, ce citoyen-là ne cesse pos pourr outqnt d,êtrc
responsoble de ce que font en son nom, ses élus.

Hors, combien pormi nous se croient libérés de toute obligotion
civique ou soir des élections.,. ne se rendont pos compte de ce lu,ilscessent qlois d'être des « CITOyENS LIBRES » pour devenir, por
simple omission, des sriets mineurs.

Et c'est bien là le d:ome de toutes nos communes, et le drome
de toute lo Fronce : DEMOCRATIE SANS CITOYENS.

Ce que nous ovons derrière lo tête ?

Ço n'est pos très secret. Nous l,ovons offiché en ionvier 55 sur'tous les murs de Sonnois; nous ovons foit compogne sur ce thème :

- 
Libérer lo Moirie de lo tutelle des portiJ €t lo remettre ou
service de tous les citoyenr;

- 
Etoblir une porticipotion constonte des citoyens qux offoites
de lo Cité ;

- 
f,ghire des élus les meilleurs serviteurs et non les moîtres
de lo Cité ;

- 
Refoire de lo Moirie lo moison commune et non lo centrole
d'un porti ou d,une é9lise, quels qu,ils soient;

- 
Foire respecter por tous, à Sonnois, les « Drcits de l,Homme
et du Citoyen », toujours inscrits, et même élorgis, dons lepréombule de lo Constitution du peuple Fronçois;-

- 
Nous voulons li6érer l,Assemblée Commgnole J" lo turelle despo?tis et n,y voir siéger que des hommes libres. représentont
réellement un_quortie: de lo Cité, se prononçont slr chogue
problème en fonction de leur libre jujement- et des intéràts

., des foyers de leur quortier ei non sur 
-l,ordre d,un porti.

Nous voulons voir nos ropports ovec lo Moirie régis por-'nos droits.et nos devoirs, et non por ,!o notu:e de nos relotions i"raln""tt"a o*"les responsobles du moment.
Le Moire, même s,il est nemb:e d,un po*i, d,une église _ cequi est son offoire personnelle 

- 
devient, jo, ,on électioi, l,hommede lo Cité.

Por les élections, c,est l,élu qui se met qu service de lo Cité, etnon ld_Cité qui se met ou service de l,élu et de 
"on 

poiti.
C'est à réoliser celo gue nous trovoillons ferme àepuis trois ons.C'est celo qui o foit l,unité des portis politiques contré nous... J!{gis

c'est oussi celo lo voie de lo vie, là voie de t,Àvenir. O,un Av"nii Jons
l_equel les portis ouront touiours une ploce, certes, mois leur plocb.
Or ils n'ont rien à foire ou Conseil Municiool.

C'est de lo présence des pqrtis qu Conseil que nous crevons tous !
N'êtes-yous pos de cet ovis ? LA L;GUE.

PROLOGUE.

Certoins. poroît-il, se déclorent choqués por le ton sur lequel ie
m'odresse à nos responsobles municipoux et por lo véhémence de mes
propos.

Ceci montre, tout d'obord, que ces citoyens n'ont pos souvenl
ossisté oux séonces du Conseil. lls conviendroient outrement que ie
m'exprime tout simplement dons lo longue même de nos conseillers, io
seule qu'ils puissent comprendre.

Ensuite, et c'est plus grove, cettê réoction de nos concitoyens
montre à quel point nous sommes devenus, politiquement, des invertis.
Je m'excuse, mois j'oi bien dit : des invertis.
- Pour moi : Je tiens que ce sont les posteurs qui sont foits pouy
les brebis, et non l'inverse.
.. Je pense que c'est l'élu qui est foit pour l,électeur, et non
l'inverse.

C'est le puissont qui est ou service Vu foible, et non l,inverse.
C'est LESPES qui est ou service ds choque hobitont de Sonnois et

non l'inverse.
Cette vue des ropports entre le foible et le puissont me conduit

à être beoucoup plus exigeont vis,à-vis du responsoble que vis-à-vis
de .l'odministré, encore que celui-ci oit oussi so port de responsobilités,
mois ce n'est pos oujourd'hui mon propos.

- J'estime encore que si les foutes intimes de l,homme,privé doivent
être reprises en privé, por contre, leg foutes publiques de l,homme
public doiveni être reprises en public... et d,sutont plus bruyommeni
gu'elles sont plus groves, qu'etles intéressent plus de monde.

Oui, c'est un foit, je me sens focilement dur pour les puissonts.
Ce n'est du reste pos sons donger.

__ ll fout sovoir que si les citoyens du rong le plus modeste se
désintéressent si trogiquement de lo vie civique, c,eit qu,ils sovent,
d'expérience, qu'ils n'ont rien è y foire... qu,ils n,y sont rien et n,ÿ
peuvent rien.

« Le Moire o touiours le dessus... Le Préfet et t,Administrotion
Lont l! ,eo_u1 l'oppuyer. ll o roison porce qu,il est le Moire et que
l'outorité doit toujours ovoir le dernier mot..: Où iroit-on outrement ! »

-C'est ovec ce genre de morole que l'on o obtenu ce peupte de« suiets mineurs n que sont octuellement les Fronçois bien- quTils se
croient encorê des << citoyens moieurs ».

.Je soutiens, pour.. moi, que le Moire doit ovoir roison quond il
o roison et occepter d'ovoir tort quond il o tort.

Le Préfqt et l'Administrotion doivent être Ià pour oider le
Moire à se tromper le moins possible, mois oussi pour l,obliger ô
s'incliner quond il o tort.

. . Ce n'e.st même pos suffisont. Touiours doit jouer le prélugé fovo-
roble ou bénéfice du plus foible.

.._ C'est du plus puissont qu'il fout se méfier... C,est le plus foiblequ'il fout protéger, à priori, même si so couse semble àouteuse...Le puissont o le temps d'ottendre lo justice et il o lei ;;t".; a;se défendre. Le petit, lui, n'o ni l'un ni l,outre.
Voilà pourquoi, Jeon LESPES, Moire de Sonnois, ie vois te porler

sons ford, devont tout le peuple, ou nom des peiitls gens que tu
(Suite page Z)
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lettre ouyerte à Jean IESPES, Maire de

Sannois.

et à ses amis 6' 
Bien-Pensants "



INAUGURATION DE

l'Avenue " Illarie-Notil "
aux Aulnaies de Sannois

Les Aulnaies de Sannois !... Première Société consti-
tuée pour la construction de nos lnaisons. Base de I'A.C.
G.LS. et point de départ de toutes nos sociétés sceurs.

C'est tout d'abord par notre entente que nous avons
réussi à faire sortir no§ 20 maisons... et aussi par la col-
laboration étroite dg la famille de Marcel BARBU.

Les Aulnaies de Sannois ! Cette Société fut formée
le 11 mai 1955, les foyers occupèrent les pavillons couraxt
.iui[et-aott 1956. Pa§ mal ponr des néophytes... Que de-
vrait pouvoir faire une Municipalité qui voudrait s'ert
donner la peine !

Sannoisiens, Amis, comprenez et soutenez ceux qui"
comme nous, ne veulent que se loger.

Pottrr <<Les Aubld,ies » .' René BLANCHARD,

Pourquoi " MARIË'-À/O EL "
Le 22 décembre 1953, une petite fille naissait à Sannois'
Le 20 janvier 1954, Dieu la reprenait; mais il a voulu

que son passage sur la terre serve à quelque chose.
Par sa naissance, puis par sa disparition, Marie-Noël

m'a fait prendre contact avec son papâ et sa maman,
ensuite avec toute sa famille.

Ensemble nous avons parlé logement.
Ensemble nous avons cherché et trouvé un terrain,

nous avons formé une société et de ce eontact des maisons
sont sorties, donnant le bien-être et Ia satisfâction d'être
chez soi et d'y respirer Ic bon air, introuvable dans nos
taudis.

Comment remercier ce papa, cette maman, d'un tel
dévouement et de tant de travaii.

La veille de rentrer dans nos maisons, iI nous fallait
un nom pour notre avenue.

Plusieurs ont été prononcés, un seul fut accepté à
l'unânimité : << Marie-NoêI », que je proposais en expli-
quant les raisons de ce choix.

Ce pâpa, cette maman, cette famille entière, dévouée
à notre cause, était, vous I'avez deviné, ]a famille BARBU.

En donnant à notre Avenue le prénom de leur petite
disparue,-nous avons voulu que son souvenir soit tou-jours avec nous et montre notre grancle et profonde re-
connaissance à toute Iâ familie BARBU. Je sai5 que ce
geste Ieur a été droit au cceur, et j'en suis très heureuse.

Voilà, c'est tout. Non, encore un tout petit mot qui
veuf en dire bien long :

Meîci, Marie-Noël ! . Etiennette BELAY.

ASSEMBTÉE CÉI'IÉNATE EXTRAORDINAIRE DE L'A.C.G.I..S
SALLE DU GYMN^ASE MUNICIPAL

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE, à l0 heuresdumatin

- 
Les membres ont été convoqués individuellement.

- 
LES PERSONNES QUI DESIRERAIENT ASSISTER A

CETTE ASSEMBLEE SERONT ADMISES SUR PRESENTATION
D'UNE PIECE D'IDENTITE AU CONTROLE.

INAUGURATION DE L'AVENUE MARIE-NOEI
Après l'Assemblée Générole de I'A.C.G.l.S., Ies membres, et
tous nos omis, sont invités à se rendre, ISOLEMENT, ou groupe
der << Aulnoies de Sonnois » pour l'inougurotion de l'Avence
Morie-Noë1,

QUt AURA L|EU A I I H. 30 DU MAT|N.
ææ
4.000 eremploires de ce numéro ont été tirés oux frois des membres

de I'A,C,G.l,S. pour être distribués grotuitement por eux à lo popu-

loiion de Sonnois.

POURRISSEURS
écroses, toi le Moire, en trohison des devoirs de, to chorge'

Je vois te porler un longoge cloir, sons équivoque. Et ne crie
pos « ou gendorme ! ». Tu es moins sensible quond tu solis les
humbles, les sons-pouvoir. Et sl tu tiens à foire venir << le gendorme »>

dons cette histoire, n'oublie pos que nous ourons, nous oussi, pos
mol de choses à lui dire à ion sujet.

Si tu es un homme, tu occepteros de régler ce conflit ovec nous,
entre hommes, sur ploce, entre gens de lo Cité Nous encoissons bien
tes soloperies depuis trois ons sons rien dire, nous !

Autrement, tu ne serois que le plus méprisoble des lôches..' Tu
serois un << Toro de fuego » en peou de lopin,

POURRISSEURS D'HOMMES I

Quond ie m'odressois à Pierre DURU et à ses comorodes, lo
semoine possée, je ne pouvois me défendre d'unq certoine tendresse
è leur endroit.

Si j'oi dû Ieur dire quelques vérités, comme je souhoite qu'ils
oient senti ce qu'il y ovoit der {roternel dons mes propos : le les sois
chorgés de tont d'omertume, de tont de désillusions, de tont de souf-
Tronces... et victimes de tont d'inlustices... ie les sois si généreux, si
désintéressés, même quond ier crois qu'ils se trompent I

Por contre, quond je m'odresse à toi, Jeon LESPES, à toi et à
tes om;s « bien-pensonts », ie sens une immense colère me monter
ou cæur.

Bien srir, il me fout demeurer froternel ovec toi oussi.., J'essoieroi,
mois j'ovoue que celo me coûte un rude e{fort. Et pourtont, ie ne
demondois qu'à t'oimer. Je ne demonde même encore qu'à t'oimer,
Jeon LESPES.

Je crois qu'il y o, ou déport de to vie d'homme (et je vois en
toi un type d'homme) une erreur fondomentole.

Porce que tu es entré dons lo vie odulte en belle condition phy-
sique, nonti de solides diplômes, l'esprit orné de bien des connois-
scnces, pourvu d'utiles et nombreuses relotions ; entourô, oidé por
une fomille « bien >>, gui t'ovoit ossuré une heureuse ieunesse et
t'ovoit préporé un brjllont ovenir, oui, à couse de tout celo tu os
cru que tu étois riche, que tu disposois d'un « octif » importont...
tu os cru que tu ovois des droits.

Et tu te promènes dons lo société, c'est visible, ovcc l'ok. rimrt"*
portont et ossuré du monsieur qui se soit de lo roce des Scigneurs,
du monsieur qui se soit « chef », qui o droit ou pouvoir et ouquel
les outres n'ont qu'à obéir sons discuter, por vocotion noturelle.

Tu te trompes lourdement, Jeon LESPES I Tout ce sur quoi tu

ILIES IBIL]IS§I
Etat de Ia qu(

I J Ssr le plon omioble :

- 
nos délégués ont rencontré :

Le Décembre, Ie groupe socioliste : Explicotions sons résultots.
Le l8 Décembre le groupe de Monsieur le Moire : composé de

M. le Moire, MM. Tenot, Concelier, Deloporte, Cogniord.
Longue discussion oboutissont à l'onnonce de l'offre d'une petite

porcelle à négocier... et qui permettroit de làger une quinzoine de ioyers
« sonnoisiens » (oucune précision pour l'instont).

Mois il s'og,t, poùr nous, de loger 25 foyers, et sur un terroin immé-
diotement disponible, non sur une promesse de terroin... cor nous ovons
poyé pour sovoir ce que volent les promesses municipoles.

Attendons et Yoyons.
Lo -discussion fit écloter lo mouvoise foi de io municipolité. Ôn

comprend que ces mess;eurs ne puissent se résoudre à confiar leur
dossier à un orbitre... ce dossier se révèle fort piteux !

Le Porti Communiste : nous o occusé réception der notre demonde
de rencontre, Réponse nous sero fournie prochoinement.

2 
- 

Sur le plon odministrotif :

- 
Le lundi 16 Décembre o eu lieu lo <l Descente sur les lieux ry

pour expertise.

- 
Lo Moirie étoit représentée por MM. Tenot, Concelier, Delo-

porte, Heems, Locour, Cogniord, ossistés de M. !-ucos.

- 
Lo Société « Les Buissons Libres » étoit représentée por M. Léo-

pold Noê1, son géront, ossisté de M. Morcel Borbu.

- 
['i6p9p1qn1es forces de police protégeoient les experrs et nos

conseillers contre les deux représentonts de lo terrible société, tont à lo
Moirie que sur le terroin.

- 
Lo société o décloré n'ossister oux opérotions que contar;.te et

forcée et por simple déférence pour le Tribunol. Elle o protesté une fois
de plus contre lo procédure en cours et s'est refusée à porticiper oux
opérotions.

- 
ll ne s'est rien possé de spéciol.

3 
- 

Sur le plon iudicioi:e : R.A.S. : L'offoire suit son cours qvec
lo redoutoble lenteur que l'on soit.

4 
- 

Une offiche officielle : « VILLE DE SANNOIS 
- 

HALTE
AU MENSONGE ! ».

Sous cette en-tête eü sous ce titre, une affiche offi-
cie-lle vient 4rêtre placardée, sur tous les pânneaux d.,af-
fichage de Sannois.



D'HOMMES (Suite de la page l)
fondes to nobl. ossuronce, tout ce qui nourrit to vonité, ton orgueil,
c'est ce que j'oppelle tq dette.

Oui, Jeon LESPES, c'est en homme couvert de dettes socioles
que tu entres dons lo société, tu devrois être moins foroud.

Je te .sois chrétien, Jeon LESPES, et je n'oi pos Ie droit de douter
de to sincérité, même.si tu me sembles lire l'Evongile à l'envers. Alors,
dis-moi, est-ce que tu crois que le Seigneur t'o donné tout celo pour
ton usoge personnel ?.-, pour ossurer ton seul bien-être, celui des
tiens... lo gloire de to personne et celle de to fomille 7

Crois-tu que lo noissonce c'est le jugement dernier et que,
déjà, tu os reçu to port... lo couronne des élus... que tout ce que
tu os, c'est ce qui to revient ?

A to ploce, Jeon LESPES, j'ourois peur. As-tu sérieusement lu et
médité nos Sointes Ecritures ? Et comment, si tu l'os foit, peux-tu
occumuler oinsi tont d'ignominies.

Vois-tu, Jeon LESPES, noire foi commune nous permet d'ovoir,
sur l'orgonisotion de lo Cité, des idées différentes, opposées même. ll
est porfoitement licite que tu m'estimes dongereux pour l'ordre sociol
que tu conçois. Tu peux olors, et très légitimement, lutter contre moi.
Et celo peut oller lrès loin.

Mois cette lutIe, pour demeurer légitime, tu ne peux lo conduire
de n'importe quelle monière. Tous les moyens ne sont pos odmissibles.
Des bornes rigoureuses limitênt, pour un chrétien, le chomp des moyens.

Jomois, pour un chrétien, lo fin ne justifiero les moyens. C'est
même en celo que, si efficoces gue nous souhoitions être, nous nous
différencierons toujours des morxistes.

ll y o des pierres de touches qui permsttent de vérifier, sons
erreur possiblc, lo voleur d'un but et lo légitimité des moyens employés
pour y porvenir.

Si pour otteindre ton obiectif tu es tenu de nrentir, de tricher,
d'écroser dcs hommes, de les diffomer, de les colomnier, de les boigner
de hoine, olors prends biqn gorde, ton but est certoinement mouvois.

S'il n'y o pos d'outre moyen, pour foire triornpher tq couse, que
d'ovilir, que de pourrir des hommes, ne vo pos plus loin, tu te
trompes et tu cours à to perte, même si dons I'ir:rnrédiot le succès
semt,le couronner tes efforts.

Et c'est ce gui t'orrive, molheureux Jeon LESPES.
C'est même à celo que jo veux romener notre conflit, Jeon

r+: LESPES, cor c'est celo l'essentiel.
Quond j'onolysc les couses de cette colère qui me soute ou cæur,

quond je regord: dc. ton ca)té, du côté de tes omis, c'est celo qui
m'indignc.

(Suite poge 4)

de i'affiche : « La Municipalité et le Conseil Municipal »

constitue donc un faux, en- ce qui concerne le Couseil Mu-
nicipal au moins ;-b) Jamais, f ar conséquent, 1'affichage de ce texte
n'a été voté pai Ie Conseil Municipal. (I1 ne pouvaiü iéga-
Iement Das I être.) ;

c) iamais n'onî été votés les crédits nécessaires à ,Ia
couveiture des frais de cet acte officiel du IVIaire de
Sannois. (Ils ne pouvaient I'être légalement).

Voild, qui prouuera, enlin, le degré de conlid'nc9 que
Ia population fueut accôrder au Maire et à, la Municipalité
dctuelle de Sannois.

Nou,s sommes ici devant, un acte criminel... qui ma-
nifeste bien Ia conception toute dictatoriale qu'a notre
Maire du pouvoir municipai !

Le Conseil : c'est Moi !
La loi : c'est Moi !
Le Iùoi Soieil, dans toute sa splendeur, n'a iamâis

parlé autrement.
B) SU.E- LE CONTENU DE L'AFFICHE :

1" Les 25 paviilons de la Société visée n-o'ccupent que
le tiers des terrains. On abuse ia bonne foi des citoyens
en opposant 25 pavillons à 136 iogcments. II ne s'agit
Das des mêmes superficies dans les deux cas.^ 2" L'opération he clébute pas en février 56, mais en
décembre 55, comme en font foi divers documeflls, no-
tamment des lettres fort intéressantes de Ia lVlairie de
Sânnois.

L'étude (?) municipale n'a eommencé qu'âprès accotd
avec I'ACGIS sur l'aLtribution du terrain du Chatrreau-
Rouge ;

3" La date du 17 juillet (souiignée en gras comme
étant Ia date du vote du projet) a 'reçu âprès coup, /ef
pour les besoins de la cause, I importance qui lui est dÉ-
sormais attribuée.

En fait, il y eût un vote de principe, sur un projet
d, prqsenter... vote acquis en raison d'un incident de
séance, à propos de l'affaile du Chapeau-Rouge. C'est le
fait que le procès-verbal ait été établi six mois après
la séance, qui a perriis de donner à ]a délibération
invoquée un contenu diflérent de celui qu'e]le aveit lors
de ce qui ne fût qu'un incident de séance.

4" Il n'y a pas eu d'acquisition de pârcelles par
I'ACGIS en âoût 1956. Les auteurs de I affiche veulent
sans doute parler de certaines promesses de vente. En
fait, Ia plus importante de ces promesses Tùt signée le
4 avril 1956... aiors que I'attitude du Maire. dans l'affair:e
d'échange prenait une allure des plus équivoques... fl est
regrettable que 1'aut,eur ait oulrlié cc clÔLilil impol'tant.

5' I1 est absolument inexact quc 10 MltL âit détini
les terrains à acquérir par I'ACGIS comll1c « situés à I'in-
térieur d'un espâce réservé pour service public >.

En réalité, le certificat a été demandé pour tou0
l'espace libre existant et Ie certificat mentionne : « En
bordure de ta limite Ouest, eb sur une proTond,eur de
75 m enuiro?z, la propriété est située à l'intérieur d'un
espace réservé pour service public.

Ce qui est très différent.
Ce n'est du reste pas un projet de service public qu'on

nous oppose, mâis bien un projet.de construction de loge-
ments... que Ia loi exclut précisément du bénéIice de Ia
réservation...

6' Les auteurs de l'affiche passent sous silsnce que
c'est Ie 27 septembre que lâ Mâirie de Sannois fù1, avisée,
pâr la Société des 8.L., de l'existence de son projet et que
Iui furent demandés les renseignements administrâtifs
néeessaires à 1a présentâtion de 1a demande ds permis
de construire.

Ce n'est que Ie 19 janvier que la Société pût obtenir
ces documents, malgré une suite ininterrompue de ré-
clamations. 11 fallut-faire intervenir ]a Préfectïre.

C'est du reste la nojificâtion officielle du projet de
Ia Société à Ia Nlairie de Sannois, en septembre 56, qui
provoqua la réunion du Conseil et la décision du 15 oc-
tobre 1956, seule base de départ du projet municipal.

7'' Si Ia demande de permis de constrr.rire de la Société
fût déposée seulement le 23 janvier 5?, ceci tient â1r fait
que ies documents administrâtifs indispensables ne furent
dé]iwés par ia Mairie, comme dit ci-dessus, que ie 19 jan-
vier 57... bien que demandés depuis 1e 27 septembfe 5E 1...

coNcu us/oNs.
L'initiâtive prise par la Municipalité de Sânnois nous

place devant une situation toute nouvelle.
En même temps qu'elle âdministre la preuve de ce

dont est capable l'équipe municipale, elle fournit l'occa-
sion d'exiger contre elle des sanctions qui, prati.quement,
vont permettre à la population de ss prononcer sur le
fond du problème.

Nous étions bien sur ie chemin de ta dictature, du
.despotisme. n était grand temps de rèagir.

POur Les Buissons Liures : L. NOEL.

)NS ]L]I]E]R]ES
stion au 27.12.57

_ Ceüte affiche est signée : (< La Municipâlité et Ie
Conseil Municipal de SaÀnois ».

_ - Vgllà qui vient couronner dignernent I'oeuvre de Jean
LESPES, Maire de Sannois.

. Le plus difficile, pour les petites gens, dans les conflitsqur les gpposent aux gen§ au pouvoir, c'est de faire ia
prcuve de ce qu'iis avancent.

Tout concourL à soutenir les positions des gens aupouvoir : qui mettrait en doute leur véracité... cômment
proqvg! qu'i]s ont falsifié un document, changé une date,modifié le texte d'une délibération, etc... C'êst eux qui
fabriquent Ia vérité officielle !

_ Mais iI y a- une loi naturelle qui veut que 1es violents.
Ies menteurs impunis, .tinissent -toujours par se Iaissergrlser par les mauvais succès qu,ils doivent à leurs men-
songes et, tôt ou tard, ils dépassent tes iimites et Àe font,prendre.

Pour Jean LESPES et ses amis, c'est chose faite : les
voici pris !

Nous âvons fait dre§ser un constat et nous avons
tralsmis 1'étonnant document à la, préfecture, à Monsieurle Frocureur de 1a République. â Monsieur le Minktrè
de I'Intérieur, à Monsieur Iê président du Conseil et à
Monsieur le Président cle Ia République, avec ies commen-
taires. qui conviennent et en rtclaniânt les poursuites et
sanctions qui s'imposent.

Il est important de faire savoir à nos concitoyensque :

A) SUI? LA TORME DE CETTE AFFTCHAGE :

1o La Ioi interdit expressément âux Conseillers Muni-
cipaux et aux Maires dè s'adresser officiellement - es-qualités 

- à la population par voie de proclamation
(affithes) de caractèrrc politique ou diffamatoire.
_ ? {.ucqne séance du Conreil Municipal n'a- eu lieu
depuis le 29 novembre 1957 :

. . a) Jam€is Ie telte affiché n,a été soumis à l'appro-
bation du Conseil Municipal. La signature portée aù-bas



POURR.ISSEURS D'HOfVIMES
(Suite de lo poge 2)

Je vous pordonnerois bien des choses, mois pos ço : pourrir des
hommes, ovilir des fiis de Dieu I Non, ço je ne puis pos le loisser
toire. Or, c'est celo votre vice dominont, votre tore fondomentole.
ll n'est pos un honrme qui ne sorte diminué, ovili d'un contoct oYec
vous quond vous exercez le pouvoir.

Je ne citeroi pos de noms... mois tu me comprendros, tu devi-
neros dqs visoges.

- 
Quond les dirigeonts de cette première société viennent te

présenter, ovec confionce, leur projet, solliciter une gorontie commu-
nole (qui n'est que du vent) à loquelle ils ont droit ; quond tu ré-
ponds à ces jeunes hommes qu'ils ouront lo gorontie communole im-
médiotement mois seulement s'ils quittent l'équipe BARBU 

- 
et tu

étois notre ollié à l'époque 
- 

quond tu fois celo, Jeon LESPES :

lu s un pour:isseur d'hommee.
Tu os conduit ces hommes à commettre une soloperie à l'égord

de leurs copoins en vue d'obtenir une chose dont ils ovoient besoin,
mois à loquelle ils ovoiernt droit, et dont tu n'étois que le dispensoteur.
Tu n'ovois pos de conditions à poser, outres que celles que prévoyoit lo
loi. De plus, toi, le premier mogistrot de lo commune, chrétien comme
eux, tu leur os donné olors cette redoutoble leçon << que le détenteur
du pouvoir ovoit le droit d'en user comme bon lui sembloit ».

To leçon o si bien porté que ces hommes sont venus m'offrir de
te iouer Io comédie de lo séporotion... J'oi refusé. Jg leur oi enseigné
qu'un homme libre, qu'un citoyen digne de ce nom n'occeptoit pos ce
genre de morché. Qu'ils devoient obtenir lo gorontie, porce qu'ils y
ovoient droit et préférer crever sur ploce plutôt que de céder à un
si odieux chontoge.

Mois tu étois le Moire, ils ovoient besoin de leurs moisons. C'étoit
de ces gorçons que l'on dit « bien »... Alors, ils ont préféré to leçon
et ton (( codeou >> : POURRISSEUR D'HOMMES !

Cet outre homme jeune, si choleureusement ocquis oux idées que
je proposois, et qui n'hésito pos à prendre Io tête de notre liste..'
bien sûr que nous ovons dû lui demonder d'obondonner son mondot
et so chorge, mo.s pourquoi ?

C'est que, tout d'obord et molgré tes engogements, tu t'es em-
ployé à ne lui loisser qu'un simulocre de pouvoir. En foit, derrière son
dos, tu troitois les offoires qui étoient de son ressort, lui retiront
toute outorité.

Tes omis n'ont pos hésité à intervenir, à plusieurs reprises, ouprès
de ses employqurs, en vue cie lui foire perdre so ploce, son poin
quotidien.

Tu n'os pos cessé de le horceler, de le compromettre, de lui créer
dcs difficultés ovec ses omis pour l'en séporer: que penser de cette
constitution d'une société de promoteurs entre le Moire et ses Ad-
joints, notre trop foible copoin occeptont d'y porticiper à notre insu...
délibéront ovec nous sur ce sujet en nous loissont ignorer qu'il en
étoit... ll fût foiblé, c'est certoin, mois tu t'es servi de so {oiblesse,
tu l'os dérouté, tu lui os foit lôcher ses copoins : Pourrisseur d'hommes!

Que n'os-tu roconté sur mon compte pour semer le dcute, le mo-
loise dons le cæur d'hommes de bonne volonté qu'ovoient séduits nos
idées et notre oction, mois qui n'ovoient pos le cæur de vivre en
perpétuel conflit ovec leurs vieux omis... tu les o trocossés jusqu'à leur
foire lôcher prise : Pourrisseurs d'hommes !

Et cet outre dont tu os flotté lo noïve vonité. ll vouloit être
président d'une de nos ossociotions, fruit de nos seuls efforts. Nous
sovions bien qu'il ne le pouvoit pos, nous le lui ovons dit. Tu os
profité de son bien humoin mécontentement pour lui foire trohir ses
copoins et t'ossurer lo houte-moin sur cette ossociotion que l'une de
tes « brosses à reluire » o quolifié depuis de << plus beou fleuron de
lo couronne municipole » : Pourrisseur d'hommes !

Et ce brove homme, conseiller municipol de ton entouroge, que
tu os chorgé, lors de I'offoire de lo Croix Crosselles, d'oller porter lo
bonne porole chez l'un de nos ossociés, pour lui offirmer que j'éto,s un
escroc, qu'il ne rêverroit jomois son orgent, etc.., pourrissont l'un ef
l'outre.

Et cet outre. conseiller de ton entouroge, qui est ollé promettre
et o procuré un logement «< de fqveur » è l'un des membros de lo
société « Les Epinettes >r, pour lui foire quitter ses copoins, lui qfJir-
mont que ce progromme ne verroit jomois le jour : Pourrisseur d,liom-
mes !

Et cet outre, ton odioint, fondomentolement brove et honnête,
qui, excité por toi, o osé déclorer à une délégotjon des hobttonts
« hors-borrière >> que s'ils n'ovoient pos l'électricité, c'étoit lo foute
de BARBU qui s'opposoit à l'instollotion d'un tronsformoteur dons leur
quortier, chose qu'il sovoit fousse: Pourrisseur d,hommes !

Et tous ces hommes, responsobles de nos sociétés, que tu convoque:,
soit isolément, soit en groupe pour leur porter le nouvel évongil::
BARBU esi un dongereux escroc... etc... e,t ouxquels tu propose iorjres
fuciiitès à une condition : qu'ils quittent BARBù ou le ilonquent c lc
pcite : « Terroin, orchitecte, gorontie communole.,. vous orrez toutrèlo si, vous prosternont, vous m'odorez ! » Ço ne ta rc1,|>elle 1:cs
queloue chose, à toi, chrétien ! Pourrisseur d,honmes !
. Et VANDENHOVE, cor lui m'outorise à dire son nom, Ca co!ïbien

de soll<itotions o-t-il été l'objet ovont son entrée ou ôonsei,. Lui-
mêr're ovoue que, por lossitude, il o foilli céder et nous lôcher:
Pourrisseur d'hommes !

Que dire de ton ottitude humilionte, déloyole et lôche vis è vis

de Modemoiselle M.-M. ALISON en séonces du Conseil, que dire de
ton refus de lui donner lo porole, de tes insultes, de ton refus de
consulter l'Assemblée sur ses propositions, de ton refus d'inscrire ses
dires dons les procès-verboux ?

Que dire de ton oction sur tout ton conseil. Sur 25 hommes que
tu condui s bien souvent à voter, de leur propre oveu, contre leur
conscience, por hoine de BARBU. - Toi chrétien, réolisont l'unité por
lo hoine: Pourrisseur d'hommes !

Que dire de tes mensonges ein plein Conseil : quond, fort de ion
mondot, tu folsifies sciemment lo loi : « Erreur, Modemoiselle ALISON,
J'orticle dont vous porlez (64) ne vise que le moire, et non'les cônseil-
ler » et tous, porce qu'ils ovoient confionce en lo science du Moire,
si sûr de lui, tous ont morché olors que c'étoit foux : Pourrisseurt
d'hommes !

Et ceci n'est qu'un exemple entre mille de ton oction onti-édu-
cotrice sur ton Conseil Municipol, sur ces 26 hommes et femmes dont
tu devrois être le premier éducoteur civique, le guide et que tu bernes
à longueur de séonce.

Que dire de ce jeu déloyol, fourbe même, qui consiste ô cocher
les documents, à en refuser lo communicotion à bloguer pendont des
semoines lo tronsmission d'un dossier, à compliquer à souhoit lo procé-
dure, à ne pos répondre oux lettres, à refuser lo délivronce des docu-
ments nécessoires à lo constitution d'un dossier, quitte à te prévoloir
ensuite d'un retord que tu os toi-même provoqué ?

Que dire, de ton refus du diologue... ne loissont les gens t'oborder
que s'ils ne sont pos de toille à discuter ovec toi, que si tu es sûr de
pouvoir les écroser ?

Que dire, Jeon LESPES, de tes démorches personnelles ouprès des
odministrotions pour foire échouer nos projêts. nous foire refuser les
renseignements, nous foire couper les crédits ?... Si tu os perdu lo
mémoire, je puis, quond tu le voudros, te donner des précisions, des
dotes, des documents. Est-ce lô lo tôche du premier mogistrot de lo
Communa ?... Crois-tu que tous ces hommes gue tu os ou tentés, ou
obligés à entrer dons ton jeu sortent très grondis du contoct ovec toi ;
plus hommes, plus dignes, plus propres ?: Pourrisseur d'hommes !

En{in, Jeon LESPES, tu viens de signer ton ceuvre. C'est loute lo
populotion qui t'est confiée gue tu viens de lenter d'ovilir, de tromper,
d'entroîner dons ton mensonge i

Je viens de lire, sur les ponneoux, l'offiche « officielle » que tu os
foit plocorder : « Ville de Sonnois . . Holte ou mênsonge ! Signé « Lo
Municipolité et le Conseil Municipol ».

Pour ce qui est de lo Municipolité... c'est bien possible : Lo Muni-
cipolité n'o plus qu'une voix : lo tienne.

Pour ce qui esî du conseil : c'est foux. ll n'y o pos e,u de séonce
du Conseil et les Conseillers ignorent tout de cette offihe. Lè c'est plus
qu'un mensonge, c'est un crime.

Ni le groupe Communiste, ni le groupe Socioliste, ni le groupe
Réforme Communole n'ont été ovisés de cette initiotive insurectionnelle.

Les membres de to mojorité que nous ovons pu toucher : MM. M l-
CHAUX, HEEMS,r.. ou bien ignorent tout, ou n'ovoient pos vu lo signo-
ture... et se montrent très gênés.

Sois-tu bien ce que c'est qu'une offiche officielle et son outorité ?
Sois-tu bien qu'un Conseil Municipol n'o pos le droit de foire des

proclomotions publiques por voie d'offiche.
Sois-tu blen ce que représente le foit d'ovoir obusé de l'outorité

que te confère ton mondot, de l'outorité de l'offiche officielle pour com-
mettre un foux et en user, cor tu t'es couvert indûment de l'outorité
du Conseil Municipol.

Sois-tu ce que représente le foit d'user der ces moyens pour co-
lomnier publiquement des personnes privées.

Voilà comment devoit inévitoblement se terminer ce genre d'oction
fondée sur l'orgueil et lo hoine : Tu es oveuglé, Jeon LESPES, et tu
entroines tes omis dons un gouf{re.

Qu'espères-tu ?

Qu'ollons-nous foirel ô présent ?
Si seulement, devont l'énormité de tes foutes, tu voulois bien

courber to nuque roide, Jeon LESPES, et reconnoître tes torts.
Je persiste à croire que tu pourrois être, pour notre Cité, le meil-

leur des mo.res si, reconnoissont tes foutes, tu occeptois de serrer les
moins qui se tendent vers toi pour t'oider à les réporer.

Cor nous ne voulons pos to perte, Jeon LESPES, mois que tu re-
connoisses tes erreurs et que tu vives.

Aucun de nous n'qmbitlonne ton échorpe. Qui o bien pu te fourrer
cette idée dons lo tête ?

Et sois sûr, si tu trébuches, que tu vos voir fondre sur toi une {oule
de gens qui te flottoient hier. Tu seros peut-être surpris, olors, de nous
trouver pormi tes protecteurs. Cor nous n'ovons pos de hoine contre toi...
seuiement une monumentole colère pour toute to souffronce humoine
dont tu es lo couse.

Oui, qu'ollons-nous foire ?

Que vos-tu fore?... c'est pour toi l'heure du choix. D,un choix qui
vo décider de l'orientotion de to vie et de celle de to Cité. Tout càci
à une heure ou commence une nouvelle tronche de l,Histoire de Fronce.
Seros-tu de lo fjn du possé ou du commencement de l,ovenir ? C,est è
toi d'en décider... C'est à toi de choisir... ll en est temps encore... Tout
juste temps... tout juste temps.

ïon copoin : Morcel BARBU.

Le Géréht aM. IARBU:
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